
DE L'ILLYRIE 

antique. 

a' laY 1 · _· ougos _av1e. 

moderne 

p R2f t�
1
�� tiuK�t;rüi

a 
ot;�!: 

à l_a Hmridité mouva_nt e  de 

l'Adriat ique l 1mpass1ble rigueur 
de ses rempart s d6 pierre. On 
s'est plu mille fois à la nom­
mer « la Vemse dalmate ». 
Rien ne paraît, en fin de comr� 
t6; plus abusif. Dubrovnik .­
qui fut Raguse durant des s1è. 
cles - n'est pas comparable à 
Venise, même si ses rues pa-
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d'un style très italien: Venise 

surgit comme un miracle . du 
miroitement d:e la mer qm la 
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montagne, s'est élevée face à la 
mer dans une unité et une har­
monie incomparableil,. 

Pas plus que la convoitis� des 
dominateurs, la mer ne l'a enta­
mée. F'ière et tenace, elle s'6st 
obstinée à découner un quadri­
latère de liberté dan..§. :un domai­
n6 d:'or,pression. H ab
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que Venise, peut-t\tre a a1 -· 
qu'elle le füt pour en oyer cha­
que année (ou pr6sque), en 
grand apparat à la Sublime 
Porte ses ambassaaeurs por­
teurs dEs quelque douze mille 
ducat s d:or .. .<Iu,1, r6pr�sent aient 

·Drogo,i, oil� :(bronze) 

Carre! our des civili sations 

grecque, latine, sl ave et 

orientale, soumise à d e  

multiples infiiœnces, riche 

en . témoignages du passé 

BEAUX-ARTS 

L.A. DA·.LM.ATIE 
A SU PRÉSERVER . SA .POÉSIE, SES LÉGENDES 
ET· SON MYSTÈRE 

La Yougoslavie a rouvert largement se-s frontières aux 
touristes étrangers. Dans ce pays, la Dalmatie est, sans 
conteste, la région la plus visi�ée. Des efforts y· ont été faits 
pour attirer ies estivants: Jeux d'eté de Dubrovnik (du 
1" juillet au 31 août), pièces de thé�tre yougoslaves et étran• 
gères, concerts, opéras, ballets, danses et chants folklori. 
ques, expositions de peinture et de sculpture. 

La beauté du ,paysage et des trés·ors archéologiques 
demeure -cependant l'attrait principal de cette contrée qui 
est, prati_quement, à redécouvrir, 

Notre- envoyée spéciale, Luce Hoctln, l'a visitée pour nos 
lecteurs. Les photographies 1nedites que nous pùbllons ont 
été exécutées par Dusan Sta lmirovlc, 

ire, comm6 Dubrovnik dont elle 
rappelle l'architecture, le secret 
des jardins· bien clos, d'où jail­
li ssEnt l'oranger et le grenadier, 
la nobl€'3Se patricienne de ses 
m&.isons, et rend hommage à 
l'un de ses ,grands hommes, le 
Juriste Bogis1c, en entretenant 
@a demeure, sur le port,. comme 
un petit musé� d'antiquités et · 
èe peintures1,Y!ia bibliothèque, 

œ
ns le petit'cimetière marin au 
mmet de la colline voisine, 
ssède la. sérénité ·lumineuse 
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L �sé rartou.>J%? 
traces de ses luttes< de ses !o��: 
ments, de sa granaeur. La Dal­
matie possède un6 cô t e de 320 · 
J<ilomètres à vol d'oiseau, soit 
plus d:e 1.300 avec tous ses 
replis ; ses Ues sont innombra­
bles : 100, 300, 1.000, on ne ·sait. 

Quanrl la Dalmatie était 
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vie la plus opulente n'apparaît 

plus aujourd'hui qu'à travercl 
quelqms ruines. Mais à Split, le 
Palais de Dioclétien est bien 
l'un des plus étranges survi­
vants du monde antique. Ce 
Palais fut la grandiose maison 
ct;e,, r�,ro_s _d';i_n 6mpereur qui 

Saint Pierre 
lie de Rab. 
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au delà d'un massif boisé, au 
bout d'une longue route sinueu­
se à tl'avers les vignobles, on 
trouve encore l'église de Super-
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austérité émouvante. 
L6 XII• et le XIII• siècle ·sont 

sans doute, l'âge d·'or de- l'ar­
chitecture dalmate,. De cette 

époque , date la cathédrale de 
Trogir, de dimensions majes­
tueuses au centre d'une bour­
gade qui comptait jadis jusqu'à 
tr€Ilte-deux églises. De style 
composite sa plus belle parure 
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décoratifs et végétaux, dont les 
motifil rarpellent certaines déco. 
rations orientales, et de scènes 
à personnages Extrêmement 
expressifs, 

La cathédrale de Sibenik, 
commencée par Georges de 
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r,1ples, Nicolas le Florentin, est 

une des autres églises remar­
quables d'e D?,lmatle .. L'un d6s 
pottaïls attemt presque en 
riches3e sculptuta1e· · la 'beauté 
de celui de Trogir. Urn; frise de 
têtes courant à l'extérieur de 
l'église, autour de l'abside, fait 
revivre avec humour et cruauté 
1m grand nombre de personna­
ges d'alors aujourd'hui anony­
mes. 
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t es, sous l'impulsion souvent . de 
l'Italie, mais avec un génie rr.o­
pre, ont créé d·es monumenta. 
des palais qui peuvent aisément 
se comparer aux plus grands de 
l'Europe. L'éèh ange pourtant ne 
s'est pas fait à sens unique. A 
commencer par l'un d6 ·.;es der­
niers empereurs, Dioclétien, la 
Dalmatie a envoyé au :monde 
européen de grands créateurs. 

A tout CE.ci se mele la pré­
�ence de la vie.: visages gra­
ves qui ne sourient pas sans- ra-t­
·son, jeux et çlanses. comme la 
moresc·a · de Korcula, envolée 
froufroutante des jui: ons d·e la 
mariée de Susa k, et l'image 
bariolée, insolite, de 3a coiffure 
de fête, éc)1afaudage perl1de ge 
plumes et de fleurs. 

� Luce HOCTIN 

· AUX LENDEMAINS .
D'UNE VICTOIRE ...

I 
A querelle de la rue 

Barbet - de - Jouy n'e st 
._ (heureusement) pas close. 

Le président du Conseil vient, 
en effet, d'ordonner l'arrêt des 
trélvaux du building odminis­
tratif qui menaçait de défigurer 
un des aspects traditionnels les 
plus charmants du faubourg 
Saint-Germain. 

Ainsi, tous les organismes 
officiels chargés de veiller à 
l'esthétique de Paris seront-ils 
en mesure d'étudier le pro­
blème, absurde en principe, 
que pose /a construction d'un 
immeuble administratif dispro• 
portionné en plein cœur du 
Paris « résidentiel ». 

Ne soyons pas trop opti­
mistes. M. Gérard Bouër a rem­
�orté une première victoire. Les 
intrigues n'en vorit pas moins 
reprendre sous cape. Que de 
p r e s  s i  o n s vont maintenant 
s'exercer sur taus ceux qui, 
avec la meilleure volonté du 
monde, vont, dans les « hautes 
sphères administratives "• ten­
ter de faire échec au plus 
insensé des projets ... 

L'ENTRECOTE 
COMME PIECE DE MUSEE 

I
L y a quelques semaines, 

j'avais déploré la situation 
assez alormante de Jo cé­

lèbre rue des Boucheries, à 
Limoges, saisissante voie an­
cienne occupée depuis plusieurs 
.. ;)._t ........... ,.. .. A ,..,.. l,...,..,,,,..t.-.- ..... ,...., --'.-. ........ 



Dubrovnik 

la secrète 
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et de son air intemr,orel de scè­
ne de théâtre abandonnée, 
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ordinairement. Les estivants et 
l6s étrangers se joignent à la 
population locale pour · faire 
I evivre cet étonnant théâtre. 
Ainsi I.okrum - l'ile voisine 
(un kilomètre à peine la sépare 
d6 la côte) - avec son cloître 
bénédictin éd1fié en 1192, à la 
•suite dit -on d'un vœu de Richard 
Cœur de Lion au retour des Croi­
sades avec sa végétation sub­
tropièale et ·;;on· exotisme d'un 
charme envoûtant, est le but 
r�vé de croisières nQ,gturnes •. 

Dubrovnik la secrète garde son 
mystère, à l'ombre qes porche_s, 
sous se;; voûtes qui presque tou­
jours abrit&nt un pui_ts, avec 
·ses remparts ( deux kilomètres 

Coiffure de moriée de l'île de Susak. 

de circonférence) que l'on par­
court en moins de deux heures, 
avec ·;;on envol de cloches lil.es 
dimanches et des fêtE,S, 

N'importe quel guide nous 
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cloîtres: celui des Dominicains . 
aux arcades en ogive, celui des 
Clariss8s, maintenant désaf­
:recté ; et ·aurtout celui des Fran­
ciscains, construit par Liho d6· 
Bar en 1360 avec ·sa double ran­
gée de pi]iers, la diversité d'or­
nementat10n a:e ses chapiteaux. 
La Pharmacie des Franciscains, 

l'une de,;; plus vieilles d'Europe, 
est un témoignage pittoresque 
des temps passés ; leur biblio-
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égliae po;;�ède, sur un mur. nu, 
un beau portail gothique des 
frères PetroviG, En fait de 
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réservé aux marchands, ·abrite 
les archivea ; lE, Pala1.;; d·u Rec­
teur. en ses dimensions: réduites 
est de ·proportion pa,rfaite. Son 
histoire, co,rnmE celle de la ville, 
fut mouvementée. Restauré, il 
garde encore un portique à 
colonnes, dont certains chapi­
teaux (très expressifs et vi­
vants ) ·sont l'œuvre de Miche­
lozzo ; par sa cour et son e?ca­
lier austère, il évoque plutôt 
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très fameuse, du napolitain 
Onofrio della Cava. 

La suite des 'aiècles a mar­
qué l'architecture de Dubrovnik 
sans détruire son unité et son 
harmoni'e. , Cette histoire mou­
vementée , ceux qu'elle pa·ssion­
ne reuvent en saisir de,;; bribes 
en se penchant sur les archives, 
en rôdant à travers les rues, 
en interrogeant le.;; armoiries 
gravéea dans la pierre au-des­
sus des portes, en écoutant les 
récits des vieux Ragusains 
amoureux de leur ville, et qui 
en connaissent chaque coin, cha­
que cour, chaque puits, cha· 
que pierre. 
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ture : les membres « du cercle 
des Oisifs », les poètes, les 
·.savants , les artistes... On re-
�M 1â�Jrar:s �:;,Mt1!e�:gr� 
fin du XV• siècle, fut Nicolas 
Bojidarovic, ou Nicolas Ragusi-
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ausi émouvantes et pure.;; que 
celles de l'Ecole de Sienne. 
AutrE,s noms : des poète;;, de 
langue latine, et surtout de lan­
gue slave comme Gundulic, Pal-

• motic, Mentcetic (XVI• et XVII• 
siècles) ; de grands humanistes 
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, � JJhysicien , astronome, membre 
C1i ,..,,->- àe l'académie roy�le de L.on-

l.K' ,,.,, dres et de l'académie d·e,;; ·;;cien-. -os en France, grand voyageur 
Marteou dE' .1J· 1and s·

:r
vers l'Eur?pe et .Préc

.
ur-

à Korkui" - .&, la théorie atomique. 

LiO'n de pierre (détail du portail 
de la cathédrale de Tr(!gir). 
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fait fleurir à foison. 
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pour patron saint Hilar ion. Soll­
taire, fuyant la Pale.:tine, ce­
lui-ci apprivoisa en ces lieux, 
un dragon et le contraignit à 
monter sur un bûcher pour s'y 
faire brûler vif. Bien avant lui, 
selon Ovide, Cadmos, lt• fonda, 
teur de Thèbes, et son épouse 
Harmonia vinrent échouer aux 

mêmes rivages arrès avoir par­
couru le monde. Mais il.;; y 
furent changés en serpents et 
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cô1t 
des pierres jumelées dont la 
base res,;;emble à deux SE.rpents 
accolés . Le serpent est d"ai!. 
leurs le symbole de ce mysté­
rieux peuple � - les 
Illyriens - que l'on appelait le 
peuple des ,;erpents. Lieux bé-
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nis, puisque Dyonisos lui -ma­
rne les auraient visités. 

Mais ce ne sont que légendes. 
Aujourd'hui, Eridaure e,;;t un 
champ de maigri=,s ruines épar­
pillées dans un fascinant pay­
sage méditerranéen, et la toute 
petite bourgade de Cavtat gar-

Dalmatie 

siècles après lui se chargèrent 
de revêtir son rêve d'a·spects 
imprévus. Aujourd'hui, c'est le 
plus extraordinaire t;Omplexe de 
vénérabli=,s antiquités que l'on 
puisse rêver : colonnades et 
murailles , portes et portiques, 
basiliques, statues, escalier.;;, 
places, r ue,;; et maisons, où 
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r1:�;:/bfel des édifice;; séculair.es ... 

Des trésors 

dans �les ruines 
De tout ce qui se construisit 
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que la dernière guerre a heu­
reusement épargnée avec quel-
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la ville, mais qu'elle a 
ba donnée parmi un amoncel. 
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évêque de Zadar (IX• siècle), 
elle E,st pourvue d'une galerie à 
arcades, de deux escaliers qui 
mènent à l'église supérieure et 
d'une haute coupole appuyée 
sur six pilastres. 

Au XI• ·siècle prédomine, avec 
l'ordre des Bénedictins qui se 
répand un peu rartout, un cer­
i,un type d'architecture romane 

les oiseaux 

les fleurs s'envolent et 

tombent 
P UISQUE '10US sommes 

en D;ilmatie, on doit 
lire (ou relire) le vieux 

roman fuligineux d'Elémir 
Bourges : les Oiseaux s'envo­
lE:nt e t les fleurs tombent, 
publié en 1893. C'est l'histoire 
shakespearienne et wagné­
rienne d'un certain grand­
duc Floris de Russie, enlevé 
à sa tendre mère dès sa nais­
sance retrouvé en pleine Com. 
mune de Paris, et dont on 
suit !a tragique carrière à 
travers une série de péripé, 
ties sanglantes jusqu'à l'en, 
gloutissement II dans les té, 
nèbres II et dans 11 l'absolu 
néant». 

La Dalmatie, une Dalmatie 
étrange et diaprée dont II le 
ciei, moucheté de nuées, res­
semble au manteau du fau. 
con 11, forme le centr-e de 
cette fresque lyrique, roma!t, 
tique avec fureur, qui tra, 
duit, dans une prose poéti­
que pré-surréaliste, le souf. 
fie des dramaturges élisa, 
btthains les plus forcenés. 

Moins convaincante que 

la�sante Infiniment, cette 
énorme épopée symboliste 
qui n'échappe t,oint à la con­
vention, eut pourtant le mé­
rite de naitre à une époque 
�u le naturalisme triomphait. 
u .Nos récents chefs,d'œuvre, 
cfeclarait Elémir Bourges, 
avec leur scrupule de natu­
rel, leur minutieuse copie 
des réalités journalières, 
nous ont si bien rapetissé et 
déformé l'homme, que j'ai 
été contraint de recourir à 
ce miroir magique des poè­
tes, pour le revoir dans son 
héroïsme, sa grandeur, sa 
vérité. 11 

Ce livre fermé, il reste 
entre les doigts quelqlfes plu. 
mes de ces oiseaux qui s'en­
volent et quelques pétales de 
ces fleurs qui tombent au 
milieu de la plus panthéiste 
des nuits. Cela fait une pe. 
t:te poignée de choses vlo, 
lettes et dorées qui exhale 
encore un parfum très dé­
concertant. 

Y. C

Lo cathédrale Sainte - Marie (Sveti Marija). dans l'île de Rab. 
De style roman, elle date du XII• ,siècle. 

Paysage dalmate, Au fond, on aperçoit le lac de Scutari et les 
montagnes du Montenegro, 

M. Georges - Henri Riviere, 
conservateur du Musée des 
arts et tradit ions populaires et 
directeur du Conse il interna­
tional des musées, env isage de 
favoriser la création dans une 
des moisons de la' rue limo­
geoise dont toutes les installa­
tions sont, par miracle, conser­
vées, un petit musée de la 
boucherie où les anc iens usten­
siles de la corporation seraient 
présentés dons leur cadre natu­
rel. Un projet auss i excellent 
que celui�là rencontreralt cer-

• ta inement l 'oppui de l'Ecole 
hotionole de la boucher ie. 
Qul:i nt à la rue elie•même, il 
faudra it qu'elle fût 'tl jamais 
préservée et remise en état. 

Le Congrès des conservateurs 
va précisément se tenir à L imo­
ges, les 4 et 5 septembre pro­
che in. On nous assure que ce 
projet de musée v ivant sera 
soulevé ou cours de ces jour­
nées d'études- Puisse-t-il abou­
tir le plus rapidement poss ible ! 

POUR REMODELER 

LA VILLE DE VERSAILLES 

L
'ETAT désolant de l'îlot 

situé derrière les Grondes 
Ecuries de Versa illes sur­

prend plus d'un touriste. C'est 
le terrain vague qu'occupait, 
avant la guerre, la, caserne 
Borgnis-Desbordes, détruite en 
1944. 11 est quest ion , depuis 
quelques années, d'y élever une 
vaste c ité admin istrat ive qui 
aura it ses annexes derrière les 
Petites Ecuries, de l'autre côté 
de l'avenue de Paris. 

Les projets, dus,à M. Came­
lot, arch itecte en chef des bâti­
ments c ivils et pala is nationaux 
viennent d'être publiés· don� 
Le Jardin des Arts, où ils sont 
commentés par M. Pierre Ros­
sillion. De nombreuses et justes 
servitudes régissent toute la 
reconstruction des abords du 
château, le long des tro is ave­
nues qui conduisent à celu i-ci. 
Aussi les bâtiments neufs, peu 
élevés, doivent-ils s'harmon iser 
hobile·ment avec l'arch itecture 
de Mansart, sans poÙr autant 
la past icher. 

S i l'ensemble de Versailles 
était auss i respectueusement 
traité par les urban istes et les architectes qu' il semble devoir 
l'être dons le quartier de l'ave­
nue de Paris, nous ne pourrions 
certes, qu'applaudir. Nous di� 
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t que, hélas ! 

LE GRAND-PALAIS 

LIBERE? 

L 'ACADEMIE. des Beaux­
Arts vient d'émettre le 
vœu que le Grond-Palais 

soit, au plus tôt, rendu à sa 
destination : héberger exclusive­
ment Salons et e,cpositions d'arts 
plastiques. 

Souhaitons que le nouveau 
f'.�l�is des expositions, qui 
s erige place de la Défense 
permette de libérer le seul local 
qui puisse largement être ouvert 
à l'art contemporain, 

Y. C.


